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de Q GousxÂ1L

JEM OUIN

(Pour le Okmur)

il y avait déjà longtemps que je.rêvai une
grande ville avec beaucoup de mQnde, beaucoup
de lumière et beaucoup de bruit, Le silence d'ue
ne petite ville m'tccablait, ,JlapDelaii cela -du vide*

Je quittai. donc -le lieu où j 'avais grandi,.-où
j'aai aié,et .m vis lanc.é dans ce quie je me.'

Permettais d'*ppeler la. réalisation de mon rit>e*
je me mlai au mouvement, je me m-êlai à. la

vie ; je fus inondé d'un flot.de lüUm'»re.ý Je coçu«
doyai les grands du monde, les capitalistes et lès
nommes de lettres; les rois de l'argent et les rois
de l'intelligence. Je -goûtui. les- plaisirs6 que pou-ff
vait -offrir une gndvilauâmes ardentes ,à

la oullin~jeunesse. AT si un instU1

cesitais\e, m entourer de cette atmosphre éblouis-_
sante, Je sentais m-n âme emportée vers 'les riva-
ges que je venais de quitter. Car il est, impossi-
ble d'ôublier-le- lieu- où ton -a -passé-s reir
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